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Ave capitælar,
Moryturi
te salutant !



www. journal-resister. org2 Ré s i s t e R !avri l 2015 - #35

Patrick habite un charmant village aux
environs de Nancy avec sa conjointe Na-
thalie, sa fille Ophélie, ses deux chiens
Laurel et Hardy, son jardin, ses amis et
ses voisins et un travail à Ludres qui lui
plaît… le bonheur  ! Enfin presque…

Patrick travaille chez Mory Global. Il
bosse dans cette boîte de messagerie de-
puis 1989, qui s’appelait alors Danzas,
rue Marcel-Brot, à Nancy. Cette entre-
prise suisse, créée en 1815, assure son
activité autour de ses trois métiers que
sont le fret et la messagerie européenne,
le fret aérien et maritime intercontinen-
tal, et les solutions logistiques. Les dix
premières années se passent bien pour
Patrick, qui acquiert progressivement sa-
voir-faire et compétences.

Pour Patrick, les affaires commencent à
se gâter en 1998. La Deutsche Post,
opérateur historique de la poste alle-
mande privatisée en 1996, rachète Dan-
zas qu’elle rattache à sa filiale DHL.
L’union sera de courte durée. Deux ans
à peine après ce rachat, DHL se débar-
rasse de ce service de messagerie qu’elle
estime insuffisamment rentable et sur-
tout qui fait doublon avec sa filiale DHL
Express. En guise de pension alimen-
taire, DHL versera une somme de 270
millions d’euros à un fonds d’investisse-
ment de capitaux privés Caravelle. Cette
«  boîte  » s’est spécialisée dans le rachat
d’entreprises en difficulté parmi les-
quelles des filiales ou des branches
malades de grands groupes aussi divers
que Cora, Aventis ou encore France Te-
lecom. Ces vitrines de la réussite ne
veulent pas se salir les mains ou nuire à
leur image par des licenciements. Elles
s’adressent à des croque-morts comme
Caravelle pour enterrer leurs victimes.
Comme chacun sait, les frais d’obsèques
sont à la charge de la famille. Les 270
millions d’euros de DHL financeront
une partie du premier plan de licencie-
ments auquel procédera Caravelle à son
arrivée en juin 2010. Elle appelle cette
«  nouvelle  » société Ducros Express, du

nom, accrochez-vous bien, de l’ancienne
filiale de DHL Express France  !

En 2012 ces pompes funèbres de l’entre-
prise condamnée font également l’acqui-
sition de Mory Team et fusionnent les
deux sociétés en Mory Ducros. La
«  concurrence  », voulue et organisée le
plus souvent par les mêmes actionnaires
internationaux, ou encore le «  cabotage  »
qui consiste à transporter de la message-
rie à l’intérieur d’un pays par des entre-
prises d’un autre pays à des tarifs
sacrifiés, entraînent les comptes de Mo-
ry Ducros dans le rouge. Le 22 no-
vembre 2013, Mory Ducros dépose le
bilan et demande sa mise en redresse-
ment judiciaire. Il faut trouver un repre-
neur. Un seul se présente  : Arcole
Industries, qui n’a d’industriel que le
nom puisque c’est à nouveau un fonds
d’investissement de capitaux privés…
dont, accrochez-vous bien à nouveau,
l’actionnaire principal est notre Cara-
velle, cité plus haut  ! Arcole prévoit de
ne reprendre au mieux que 2  200 sala-
riés sur les 5   000 que compte l’entre-
prise.

Les syndicats n’en veulent pas  ! À
quelques semaines des élections munici-
pales, le gouvernement ne peut accepter
un licenciement massif de 5  000 salariés
sans compter les quelque 2  000 salariés
sous-traitants, victimes collatérales et
impuissantes. Arnaud Montebourg, mi-

nistre du Redressement productif, pro-
pose alors un marché à Arcole. L’État
met 17 millions d’euros à la double
condition qu’il n’y ait «  que  » 2  800 li-
cenciements et qu’Arcole investisse la
même somme. Le 6 février 2014, le tri-
bunal de commerce de Pontoise valide
la reprise par Arcole, qui utilise l’argent
du contribuable pour payer son plan so-
cial des 2  800 licenciés mais n’investit
rien de son côté. Patrick échappe à ce
premier plan. Un an plus tard, c’est à son
tour et à ses 2  200 derniers collègues de
passer à la trappe. Ce deuxième et der-
nier plan social, équivalent au premier
en termes d’accompagnement financier
et de reclassement, devrait être financé
par un actif immobilier chiffré à environ
50 millions d’euros. Ironie de la dernière
séance du tribunal de commerce de Bo-
bigny, qui a prononcé la fermeture défi-

nitive de Mory Global, l’avocat du CE,
chargé de défendre les intérêts des sala-
riés, s’appelle Thomas Hollande, fils de
qui vous savez  ! Comme diraient les ac-
tionnaires de Caravelle-Arcole  : le
monde est petit.

Patrick est aujourd’hui à la maison
«  dispensé d’activités  » en attendant la
mise en œuvre du PSE (plan de sauve-
garde de l’emploi). Comme ses col-
lègues, il ne se faisait plus d’illusions. Il
attend de toucher ses quelques milliers
d’euros qui lui permettront de voir venir
quelques mois et de profiter de ce temps
pour compléter son savoir-faire par des
stages de formation. Demain, il s’accor-
dera quelques parties de pêche avec son
frère Daniel… qui travaille à Manoir
Industries à Custines. Cette dernière (ou
toute dernière forge de Lorraine voire de
France) est actuellement la propriété de
capitalistes chinois. Elle est en redresse-
ment judiciaire dans l’attente d’une
fermeture définitive dans six mois si au-
cun repreneur ne se manifeste  ! Daniel
nous en parlera dans le prochain numéro
de RésisteR!

À la fin de l’entretien, Patrick me livre
son sentiment d’être victime, comme il
le craint pour son frère, de «  charo-
gnards financiers pour qui, dans la
guerre économique qu’ils entretiennent à
leur seul profit, nous ne sommes que des
pions, des matricules, de bons petits sol-

dats qui vont se faire docilement tuer
quand eux seuls le décident  !
Qu’importent nos métiers, qu’importent
nos connaissances, qu’importent nos sa-
voir-faire, qu’importent nos vies, nos
maisons, nos familles, nos chiens et nos
jardins  !  »

Les gladiateurs saluaient César avant
d’aller mourir pour lui. Peut-être que les
« charognards financiers  » d’aujourd’hui
rêvent que les licenciés de Mory ou les
salariés menacés de Manoir Industries
leur adressent un  dernier :
«  Salut ô grand capital, ceux qui vont
mourir pour toi te saluent  !  »
Ne passe-t-on pas souvent du rêve au
cauchemar  ?

Léon de Ryel

Ave Capital,
Moryturi te
salutant  !

“
charognards financiers

”
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Gouvernance est laid, hypocrite. C’est gouverner qui se
cache sous les convenances. C’est la finance qui veut gou­
verner. C’est la bouche en canard du DRH qui débite ses
sornettes. Gouvernance sent le crâne d’œuf. On entend
Giscard au début et Mitterrand à la fin.

Gouvernance fait le tri dans un auditoire.
Il y a ceux qui ne comprennent pas le mot mais qui comprennent le message :
ils ne sont pas invités à la conversation. Gouvernance n’est pas démocrate.
Quand les actionnaires parlent les employés se taisent.
Mais il y a surtout ceux qui comprennent qu’ il faut faire semblant de com­
prendre pour rester dans la conversation. Gouvernance fume le cigare au sa­
lon VIP avec Jacques Attali. Gouvernance est snob, putassier : c’est un mot de
passe. Il est de ceux qu’un journaliste susurre à un chef d’entreprise ou à une
ministre, en se haussant du col pour les rassurer sur ses intentions. Gouver­
nance c’est de la brosse à reluire.
Gouvernance a sa place sur les greens de golf, au Rotary et dans la presse qui
pète plus haut que son faux­cul.
Gouvernance est subliminal, un mot de manipulateur. Aux dernières nouvelles
qui datent de quelques siècles, la gouvernance c’est l’état d’une gouvernante.
La gouvernante : celle qui instruit, éduque et punit les enfants pour le compte
de riches parents qui n’ont que ça à faire mais préfèrent s’ennuyer à faire
autre chose…
Se rebeller contre la gouvernante c’est idiot, elle sait ce qui est bon pour
nous…

Ah le traître mot que voilà, répugnant, sirupeux !
L’accepter c’est accepter l’ infantilisation économique,
politique, sociale. Ça n’est pas que direction et gestion
soient très sexys, mais ces deux­là au moins ne font pas
semblant, contrairement à ce faux jeton de gouver­
nance !
Car enfin, quand on a pour anagrammes « con nu à
verge » et « va conne grue ! » c’est bien qu’on est le
mot des tartuffes en costard ou en tailleur.
Gouvernance a choisi son camp dans la lutte des
classes, son côté de la barricade, s’ il s’approche, une
seule consigne : feu à volonté !

Victor K

Traître mot  !

Ils s’appellent Gildas et Élise* ,
ont une dizaine d’années. Ils sont
nés en Grêce, pays où leurs
parents albanais se sont d’abord
réfugiés en fuyant leur pays où
ils ont été menacés plusieurs fois
par armes. C’est contraints et
craignant pour leurs vies
dans leur pays incapable

d’assurer leur sécurité qu’ils sont devenus errants. Parve-
nus jusqu’en France, «  le pays des Droits de l’Homme », ils
ont demandé le statut de demandeur d’asile. Refusé ! Au
nom des lois iniques, scélérates et inhumaines que les
gouvernements de pseudo-gauche (socialiste) comme de
droite, depuis trente ans, continuent à mettre en place et à
durcir par peur de l’autre, de l’immigré, de l’étranger et au
nom de l’insécurité. Des lois votées par des députés de
droite comme de pseudo-gauche et appliquées avec zèle
par des fonctionnaires de préfecture (regardez sur Internet le com-
portement du secrétaire général de la préfecture de Nancy, un cer-
tain M. Raffy, assistant à une expulsion). Dans ce bourg du
Lunévillois où ils ont été accueillis et où ils sont soutenus par un
collectif, Gildas et Élise vont à l’école, y travaillent bien, ont de
bons résultats, participent à la vie associative. Leur papa pourrait
travailler (promesse d’embauche dès qu’il aura des papiers), la fa-

mille pourrait cotiser à la Sécurité sociale, contribuer à l’enri-
chissement du pays, payer des impôts, échanger, partager, ouvrir
leur culture à d’autres. Au lieu de cela, on les cloisonne, les me-
nace, les surveille, les oblige à aller pointer chaque semaine à la
gendarmerie, comme des délinquants, des repris de justice en li-
berté conditionnelle. Pour respecter la loi française, on va expul-
ser ces enfants et leurs parents dans le pays de nationalité de leurs

parents, l’Albanie, un pays dans lequel Gildas et Élise n’ont
jamais mis les pieds et dont ils ne connaissent pas la
langue  ! Quels crimes ont-ils commis ? Aucun. Quel crime
commet l’État français et ses valets (élus, fonctionnaires
zélés) en se comportant ainsi avec Gildas, Élise et leurs
parentsM : celui de non-assistance à personnes en danger, de
ségrégation, de racisme, de xénophobie, de lâcheté, d’igno-
minie. En toute impunité. Jusque quand ?
Ces crimes-là, un jour ou l’autre devront se payer. Tous les
dictateurs un jour ou l’autre finissent par tomber et même
si la France ne peut être considérée comme une dictature,

des lois iniques et injustes qui y sont en vigueur lui font de plus en
plus ressembler à une barbarie. D’où la nécessité, le devoir moral
comme le titre si bien ce journal, de Résister!

Gutenberg

* Leurs prénoms ont été volontairement changés

Gildas
et
Élise

Quels
crimes
ont-i ls

commis ?
Aucun.
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8 mai 1945 : en France, on fête la Libération ;
en Algérie, on massacre impunément.
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1 945 - 201 5. Pour un 8 mai
anticolonialiste !

I l y a 70 ans, le 8 mai 1 945 dans le
Constantinois, les Algériens ont voulu saisir
l ’occasion de l’armistice qui l ibérait la France de
l’occupant nazi pour affirmer une volonté
d’indépendance. Leurs manifestations ont été
durement réprimées par la «   force  » organisée
des occupants, les colons français (et
européens). Un affrontement aboutissant à un
véritable massacre dont les victimes
algériennes, évaluées à environ 1   200 par les
autorités françaises de l’époque, sont
actuel lement estimées être de 1 5 000 à 45 000
victimes. Du côté des colons, une centaine de
morts et autant de blessés furent dénombrés.
Parce que le 8 mai verra cette année encore
encenser l ’armée française et l ’unité nationale,
nous voulons rappeler que cette date est
synonyme de crimes de guerre et de crimes
contre l ’Humanité, commis par l ’État français et
ceux qui le servaient. Les situations de
domination coloniale ou néocoloniale perdurent
et le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes
est aujourd’hui encore bafoué, en Palestine, au
Kurdistan ou au Sahara occidental.
Pour un autre 8 mai, nous vous invitons à une
journée contre le colonial isme et les autres
formes de domination

VENDREDI 8 MAI 201 5

Parc de la Pépinière à Nancy (derrière l’aire

de jeux)

• 1 3 h - 1 5 h : déjeuner sur l’herbe version

auberge espagnole.
• 1 5 h : concerts et prises de parole (Chorale

des Sans Nom, Kader Dellaoui, David

Vincent...

• 1 7 h : fin des festivités.
Et tout le long : tables de presse, expo,

pétanque, football. . . en organisation

autogérée.

Soutiens : Association des Travailleurs Maghrébins
de France (ATMF), Chorale des Sans Nom,
Alternative Libertaire Moselle, Association de
Solidarité avec le Peuple Sahraoui Lorraine
(ASPS-Lorraine), Assocation France-Palestine
Solidarité (AFPS), Bloc Anti Fasciste Nancy (BAF),
Nouveau Parti Anticapitaliste (NPA), Mouvement
de l’Objection de Conscience (MOC-Nancy),
Centre Culturel Autogéré de Nancy (CCAN). . .
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Citoyen  ! Voilà un mot qui positionne celui qui le dit. Un
mot qui a du poil aux pattes et qui convoque Périclès,

Rousseau, Rouget de Lisle, Robespierre, Michelet, et Mélen-
chon. Un mot qui évoque la démocratie athénienne, la révolu-
tion française, les lumières, la Commune de Paris, et la
déclaration des droits de l’Homme. Un mot double effet qui
flatte celui qui le dit et celui à qui on le dit. Il provoque dans la
conversation un imperceptible tressaillement  : le frisson de
l’Histoire qui chatouille le bas des reins fait pointer le menton.
«  Citoyen  !   » met le républicain au garde à vous, lui rappelle
ses droits et ses devoirs et lui confirme qu’il a une patrie.
À l’écrit, citoyen est égalitaire  : pas une lettre qui dépasse sauf
pour mettre le point sur le i, ou pour évoquer d’un «  y  » qui lui
fait une belle jambe ses origines antiques. À l’oral, citoyen permet
toutes les emphases, tous les crescendos, tous les tremolos pos-
sibles et imaginables façon Malraux  : «  . . .Entre ici. . . Jeaaaan Mou-
liiin ». Depuis des siècles c’est la providence du tribun francophone.
Citoyen a pourtant des origines compliquées. Si son étymolo-
gie est latine, c’est dans les cités grecques qu’il faut chercher son
sens  premier : Le centre national de documentation pédago-
gique  (CNDP) nous rappelle qu’à Athènes «  la citoyenneté, avant
de se définir par des droits et des devoirs, est d’abord caractéri-
sée par la limite du  demos, donc par l’exclusion des non-citoyens  :
les femmes, les étrangers, les mineurs et les esclaves. Les esclaves
affranchis ne devenaient pas pour autant citoyens  ; ils prenaient
le statut de métèque.   »
Bon d’accord.. . C’était il y a 2500 ans.
On a aujourd’hui fait quelques progrès, et les femmes sont en
France des citoyennes pour peu qu’elles aient la nationalité fran-
çaise et pas de casier judiciaire. En revanche les esclaves des
palaces du 16e arrondissement de Paris libérées par la police ne
deviennent toujours pas des citoyennes.. .
Le mot a connu son heure de gloire (au masculin seulement)
avec la constitution de 1793 qui dissociait la citoyenneté de la na-
tionalité    : «  Tout homme né et domicilié en France depuis une
année, y vit de son travail, acquiert une propriété, ou épouse une
Française, ou adopte un enfant, ou nourrit un vieillard, tout étran-
ger enfin qui sera jugé par le corps législatif avoir bien mérité de
l’Humanité, est admis à l’exercice des droits de citoyen français.   »
C’est mieux qu’à Athènes mais c’est quand même toujours plus
facile pour les riches propriétaires que pour les pauvres gens.. .
Quant aux femmes.. . le débat a été tranché en même temps que
la fière tête d’Olympe de Gouges.  
Après la gloire, la traversée du désert  : une désuétude que re-
grettait amèrement Jules Michelet dans son histoire de la révolu-

tion française. Citoyen est devenu
un mot quasiment neutre, le popu-
lo militant lui préférant, entre
autres, compagnon ou camarade.
Citoyen est revenu à la mode
grâce au parti socialiste dans les
années 1990. Eh oui  ! Il est dé-
sormais beaucoup plus facile à
prononcer pour un socialiste que
«  camarade  », «  travailleur  »,
«  chômeur  », ou «  ouvrier  ». Et
surtout, il a un pouvoir magique,
il permet de faire de la politique
sans parler d’exploitation. Fini
Marx et Proudhon, plus de pro-
ducteurs ni de prolétaires, plus de
classes sociales, le citoyen est un
être hors des rapports de produc-
tion qui ne revendique qu’une
chose  : l’égalité des droits et des
devoirs. Reprendre l’outil de tra-
vail, il s’en fout, ce qu’il veut c’est
avoir le droit de créer un syndi-
cat ou une association, il est prêt
pour ça à aller en procession jus-
qu’au tribunal faire valoir ses

droits inaliénables  : ça s’appelle une démarche citoyenne, et si on
y va en groupe c’est même une marche citoyenne.
Fraîchement arrivé du PS avec le mot-concept dans ses bagages,
Jean-Luc Mélenchon en a fait une marque déposée du Front de
Gauche… Les associations du FDG sont «  citoyennes  », le col-
lectif pour un audit de la dette publique est «  citoyen  », les mani-
festations sont désormais «  citoyennes  », comme la révolution,
l’initiative, la colère et même l’insurrection. Le mot citoyen est
devenu une sorte de matraque lexicale qui permet de séparer,
comme au bon vieux temps, le bon grain républicain de l’ivraie
gauchisante. Quand une manifestation est qualifiée de citoyenne,
c’est qu’elle condamne d’avance tous les débordements qui ne
peuvent être l’œuvre que de non-citoyens hors de la République.
Ça veut dire que la manifestation est déclarée à la préfecture et
que les chefs ont taillé le bout de gras avec la police quant au par-
cours, à l’heure de début et de fin, et aux potentiels trublions. Si
on ne parle jamais de grève citoyenne ou de ZAD citoyenne, c’est
qu’on sent poindre l’oxymore.. .
Le citoyen, n’a pas de travail bien défini, mais il a une ligne po-
litique  : le réformisme raisonnable, et un horizon  : les institutions.
Il vote, car c’est un devoir «  citoyen  », ce qui est quand même plus
sexy qu’un devoir civique.
Le citoyen a ringardisé le travailleur, l’employé, l’ouvrier, le ré-
volté, les camarades, les compagnons et les manifestants. Il en-
jambe les XIXe et le XXe siècle et fait descendre l’aura du bourgeois
éclairé de 1791 sur le militant du début du XXIe siècle. Foin de
la lutte finale, vive la synthèse finale  : la révolution citoyenne, la
seule révolution qui reste dans les limites de la République et
permet d’être Charlie, voire d’être reçu-e à l’Élysée (pour les princi-
paux chefs).

Citoyen mon ami je n’ai rien contre toi, tu vois j’aurais pu de
parler de ton meilleur pote le concitoyen, c’était trop facile.

Permets-moi cependant un petit conseil pour finir: méfie-toi du
patriote qui a longtemps été ton synonyme, et de tes amis répu-
blicains et autres enfants de la patrie. Un jour prochain il te fau-
dra bien choisir ton camp.. . camarade  !

Victor K

Vrais camarades et faux amis
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Hervé Féron député-maire socialiste de
Tomblaine est un artiste. C’est son vrai
métier, un de ceux par lesquels il a
commencé. Maintenant il est homme
politique mais ça, c’est plutôt sa
vocation. Un puissant appel de sa
conscience de gauche qui a rencontré son
destin... et le siège vide de la mairie de Tomblaine. Hervé s’est plutôt bien adapté à la rude vie d’élu du peuple. Il
enchaîne sans une plainte les séances, à la mairie de Tomblaine, à la Communauté urbaine de Nancy dont il est
conseiller après avoir été candidat à la présidence en cas de victoire des socialistes en 2014 (caramba encore raté !) . Il
est aussi député, et il a été conseiller général. La vocation quoi. Il faut admettre qu’il est beaucoup plus à l’aise dans
son nouveau travail qu’à France Bleu, son précédent boulot, où il nous gratifiait de blagounettes à deux balles (à
blanc) sur Rossinot et l'ASNL.
Confortablement élu et réélu, Hervé Féron n’a pas de souci à se faire pour sa retraite. Un moment chevènementiste,
il est en ce moment frondeur. ll sait ne pas aller trop loin et rejoindre le bercail socialiste pour les élections.

Chaynesse Khirouni, députée socialiste de Nancy, est aussi une artiste dans son genre. Même si elle n’en a jamais fait
son métier, elle affecte d’être intéressée par tout ce qui touche à la culture dans sa circonscription. Proche des
associations antiracistes, elle vote sans barguigner toutes les lois répressives anti étrangers et anti Roms qui lui
passent devant le nez à l’assemblée nationale... tout en confiant son embarras à qui veut l’entendre. Un embarras
embarrassant à Nancy auprès des militants de gauche, beaucoup moins à Paris, puisqu’il ne l’a même pas conduit
jusque chez les frondeurs. Prudence est mère de réélection. Tout en empathie, elle jouit d’une cote effarante chez les
militants des diverses associations de soutien aux victimes des politiques racistes d’État qu’elle vote des deux mains.
Elle aurait bien tort de se gêner...

Nos deux artistes se retrouvent régulièrement dans l'hémicycle pour voter ce que Valls leur demande de voter. Par
exemple la loi qui porte le joli nom de « n° 2014-1353 du 13 novembre 2014 renforçant les dispositions relatives à la
lutte contre le terrorisme ».

Cette loi a permis le 11 avril dernier au petit matin l’arrestation à Laxou d'un dangereux terroriste. Un
« anonymous » dont l'Est républicain nous apprend qu’il aurait saturé les sites internet de l'Andra (promoteur de la
poubelle nucléaire de Bure) , du conseil général de la Meuse et du conseil régional de Lorraine.* Grâce à cette
magnifique loi de gauche (qui n’a pas attendu le massacre de Charlie Hebdo, ni ne les a empêchés d’ailleurs) le
militant anonymous risque 10 ans de prison, parce que comme il n’était pas un militant isolé, il était… en bande
organisée. Du temps de la droite c’était puni de 5 ans de prison. La gauche pré-Charlie a doublé le tarif, la gauche
post-Charlie devrait en rajouter une petite couche…
On verra bien qui est ce militant, ce qui lui est reproché et ce dont il va écoper. Mais en attendant chapeau les
artistes ! Des prestidigitateurs qui transforment l’action militante anti-nucléaire en action terroriste, sous les
applaudissements d’une bonne partie de la gauche nancéenne.
« The show must go on !», nos deux artistes ont fait leur cette célèbre maxime du show biz.
Et, à peu de chose près, à l'heure ou les militants étaient arrêtés, Hervé Féron inaugurait dans sa bonne ville, une
exposition sur le mouvement ouvrier avec discours, concerts et petits fours. Quant à Chaynesse Khirouni, elle jouait
les bergères à la transhumance de Malzéville avec quelques dizaines d'électeurs moutonniers.
Applaudissements (de gauche) nourris dans les deux cas....
Sachez que tout flatteur vit au dépens de celui qui l'écoute... Rideau !

Victor K

*http://www.estrepublicain. fr/actualite/2015/04/1 1 /nancy-deux-anonymous-demasques-et-arretes

Les députés
du mois

TThhee aarrttiissttss
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Piéro

Deux poids,
deux mesures
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In Furore.

Appel à contribution. . . Appel à contribution. . . Appel à contribution. . .

Brevetage du vivant, licences informatiques, droits d’auteur, etc.
Logiciels libres, semences paysannes, creatives commons, etc.

Contribuez au dossier sur le capitalisme immatériel : extension de la propriété
intellectuelle et industrielle, et les ripostes à y opposer.

Date limite d’envoi 15 septembre 2015 à redaction@crr54.lautre.net.

Appel à contribution. . . Appel à contribution. . . Appel à contribution. . .

Co l è r e a u r e c t o r a t : épilogue
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Droit de réponse.
Les féministes ayant participé à l'organisation de la manifestation du 8 mars
consacrée aux droits des femmes à Nancy s’indignent de l'article publié sur le site
Lor'actu le 11 mars 2015. Il y est fait mention d'insultes qui auraient été proférées
par les manifestantEs à l'encontre des paroissienNEs sortant de la messe. Ces
accusations seraient-elles de mauvaise foi ?

Nous nous étonnons de ne pas avoir été contactéEs par certains médias, et
principalement Lor'actu qui a diffusé cette information sans aucune vérification.

Voici donc notre version des faits : l'idée de la manifestation était de rendre visibles
les luttes des femmes, entre autres en rebaptisant certaines places de Nancy du nom
de femmes illustres. Nous avions choisi de passer par la place Saint-Epvre, que nous
avons renommée "place des Femen" en hommage à ces activistes féministes
pacifiques qui dénoncent régulièrement le sexisme des trois grandes religions.

Nous ré-affirmons notre critique à l'égard des institutions religieuses qui jouent un
rôle central dans l'oppression des femmes à travers le monde, comme nous le
montrent régulièrement certains discours de religieux ou autres manifestations
contre le droit à l'IVG, ou contre l'accès aux mêmes droits pour les couples
homosexuels que pour les couples hétérosexuels.

En France, les slogans anti-cléricaux font partie de l'histoire du féminisme, comme
par exemple l'un de ceux que nous avions utilisés ce jour-là : « Cathos, fachos,
machos, vous nous cassez le clito. Lâchez-nous la chatte et léchez-nous tranquilles ».
Ils sont entonnés partout en France. On peut éventuellement comprendre qu'en
sortant de la messe dominicale certains mots, certes assez crus, puissent choquer
l'oreille de certaines ouailles nancéiennes. Dans l'actualité pour les droits des
femmes, il y a un certain vocabulaire, et des impératifs, et tout le monde n'a pas eu
la chance d'assister aux lectures des savoureux Monologues du vagin d'Eve Ensler
pour en comprendre l'enjeu.

Il est intéressant de noter que le collectif "Saint-Epvre Liberté-christianophobie"
transforme ces slogans en « insultes aux familles » et « au christ et à la vierge
Marie  ». Nous avons de notre côté entendu de la part de certains paroissienNEs des
véritables insultes aux personnes et des propos islamophobes.

Plus grave encore à nos yeux, la mairie de Nancy aurait fait un communiqué
cautionnant les accusations du dit collectif. Nous ignorions que la mairie était en
mesure de confirmer des faits sur la base de témoignages d'une seule des parties.
Par ailleurs, le parallèle fait avec les attentats de Charlie Hebdo nous parait indigne,
indécent et inquiétant. Bien au contraire, nous avons utilisé notre liberté
d’expression. Les féministes devraient-iELLEs soudain se taire en passant devant les
nombreuses églises du centre ville ? Nous n'empêchons aucunE croyantE de
pratiquer sa foi. En ce 8 mars, nous occupions la rue. Alors que chacunE s'occupe
de son culte.

Le collectif 8 mars

Féministes : un autre son de cloches !

Denise
« Je souhaite
que nous
bougions pour
que la violence
faite aux femmes
cesse en France.
On ne peux plus
supporter des
choses
pareilles. . . La
France, les
droits de
l'Homme et
surtout de la
femme. . . »

Zazazen
« D'abord, une femme est une femme, pourquoi serait­elle un homme !
Une femme est un être humain. Qu'est­ce qu'un être humain ? « Être femme », pour moi, c'est planning familial. . .
Maintenant, transmettre aux filles, femmes, seniores, cette volonté ancrée au fond de moi­même. Femmes, âmes sœurs,
aidons­nous, protégeons­nous. »

Anne Onyme
« Je suis pour
rénover la
langue
française ; il est
plus juste
d'accorder les
verbes et les
adjectifs avec le
genre qui
précède.
Ex. : les
hommes et les
femmes sont
belles ! »

Janine
« Je suis une
femme qui
revendique
l'égalité entre
les femmes et
les hommes
mais en gardant
mon identité de
femme.
Je suis une
femme avec un
handicap qui
revendique
l'égalité pour
les femmes
handicapées. »

Sylvain
« Je suis un homme : hasard de la biologie. . . Je n'aurais pas détesté être une femme, je crois, même si je sais que
j'aurais dû me battre deux fois plus qu'un homme pour faire des études, exister sur le plan professionnel et être
respecté(e), ne pas me marier et faire des enfants trop tôt. . . Ne pas être jugé(e) d'abord sur mon physique. . . Ceci dit, je
crois que l'expérience de porter une vie doit être inoubliable et que, tant qu'elle est souhaitée, elle compense peut­être
toutes les avanies que les hommes font subir aux femmes. Privilège ou malédiction que la charge de perpétuer l'espèce
humaine ? »

Tant que
toutes les
femmes
ne seront
pas
libres,
nous
serons en
marche !
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Le jeudi 9 avril, l’association de chômeurs et précaires La Crise et le
syndicat Sud Ptt-Solidaires ont organisé une  «  rizposte  » sur la place
Maginot à Nancy, sous les fenêtres de la direction régionale de La
Poste.

Cette action locale et originale s’inscrivait dans la journée nationale
de grève contre les remises en cause historiques des droits des
travailleurs, contre la baisse des salaires et contre les suppressions
massives d’emplois, orchestrées par le patronat et mises en musique
par le gouvernement  avec la loi Macron et les dispositions
antisociales programmées (fin progressive des CDI, répressions
antisyndicales, fermeture des prudhommes, facilités de licencier…).

A midi, une délégation de chômeurs et de postiers ont livré un bol de
riz au directeur, symbolisant une mise au même régime que les

victimes de ses décisions  : fermetures de bureaux de poste, dégradation des conditions de travail, suppressions massives
d’emplois… C’est une assistante des services RH qui a réceptionné le bol. Informé de l’action, le directeur régional était déjà
rizparti chez lui  !

Après cette frugale rizpaille, les participants ont rejoint l’habituelle manifestation-procession sous un soleil brizllant.

Léon de Ryel.

Rizposte à l’austérizté et à la précarizté !

Plusieurs associations opposées au projet de stockage de déchets nucléaires à Bure (Meuse/Haute­Marne) se sont associées
pour organiser une journée de mobilisation contre le projet de transformation du "laboratoire de Bure" en Centre
d’enfouissement des déchets les plus radioactifs (CIGEO) courant 2017.
"100000 Pas à BURE" a pour but de dénoncer la confiscation des terres et forêts en cas de réalisation de ce stockage
souterrain imposé. CIGEO est un projet inacceptable, à hauts risques technologiques, dont la faisabilité est impossible à
prouver.
C'est toute une région qui serait condamnée à devenir une immense "décharge nucléaire", sans que la population n’ait jamais
pu en débattre. Entre les 5 villages de Bure, Bonnet, Mandres, Ribeaucourt et Saudron, pourraient s'installer 30 km2

d'installations nucléaires en surface et environ 300 km de galeries souterraines remplies d’un cocktail radioactif.

­ Quatre parcours de randonnée sont organisés le matin
afin de découvrir une campagne dont la belle biodiversité a
jusqu’à maintenant été préservée (au choix : 17, 13, 8 et 5
kilomètres)

­ Pique­nique devant le laboratoire de l'ANDRA

­ Diverses animations à partir de midi

- Chaîne humaine pour clôturer la journée

- Faire circuler l'information sur les réseaux sociaux
http://100000pasabure.over-blog  
et sur la page Facebook

- Organiser un départ collectif via le formulaire :
http://100000pasabure.over-blog

- Commandez des affiches et des tracts :
http://100000pasabure.over-blog

- Venir marcher et faire grossir la chaîne humaine.
Contact pour les randonnées : 06 82 40 63 70



www. journal-resister. org 12Ré s i s t e R ! avri l 2015 - #35

Manifestation unitaire du 1er mai

10 h, place Dombasle à Nancy.

A
G
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Nancy

25/04 à 15 h
place Stanislas

Pont-à-Mousson

9/05 à 10 h 30
place Duroc

Cercles de silence

Horizontalement
1 – Zones trop bleues.
2 – Désintoxication.
3 – Serrait la barrique. Petite danoise.
4 – Normand alcoolisé. Écossaise minée.
5 – Alertes. Se rénova.
6 – Guide de mine. Dieu. Satellite. Frontière si Grande.
7 – Fait son cirque. Dans un vieux bloc.
8 – Pièce d’identité. Cours familier. Souvent plaqué.
9 – Dégagé de. Accroche.
10 – Aimable. Corrige.
1 1 – Calmante. Sans classe en Lorraine.
1 2 – Fatiguées.

Verticalement
a – Présidentielle sous la cinquième.
b – Doctrine philosophique.
c – Bord. Ailleurs.
d – Casser la voie. Joindre.
e – Mauvaise onde. Crois choisir. Suivante de zêta.
f – Paire mexicaine. Belle de jour. Nouvelle adresse.
g – Mal d’Outre-Manche. Piste en sous-sol.
h – Font l’enflure.
i – Agglomérant. Acquis. Renforce.
j – Grandes eaux. Rassembleur.
k – Trou rouge. Un peu d’eau.
l – Ont la descente rapide.

Les Mots cro i sés de J i j i
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Films à boire

lundi 18 mai à 19 h
au Refuge, 36 rue St-Nicolas NANCY

RésisteR! #36
redaction@crr54. lautre.net
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Points de dépôts :
* Croc'us : 1 37, rue Mac Mahon - Nancy
* Laissez-nous cuire : 78, rue Charles Keller - Nancy

* Vêt Ethic : 33 rue St Michel - Nancy
* CCAN : 69, rue de Mon desert - Nancy
* Tabac Merlin – 58, rue Isabey à Nancy




